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La dévotion au saint Enfant désus

Ma dévotion, qui a pour but d'honorer les mystères de la 
divine Enfance de Jésus et défaire imiter les vertus

dont Jésus Enfant a donné l’exemple, n’est pas seulement 
la dévotion des petits enfants, des simples ou des igno
rants ; elle convient à tout le monde, parce que Jésus est 
digne de nos adorations, aussi bien dans eu crèche que sur 
le Calvaire, au Saint Sacrement ou dans le Ciel.

Si nous ne devenons petits par les vertus d’humilité, de 
candeur, d’obéissance, de pureté, d’innocence... nous n’en
trerons pas dans le royaume des deux.

Du reste, la dévotion à Jésus Enfant se reucont re dans la 
vie des plus grands Saints. Déjà, plusieurs siècles avant la 
naissance du Sauveur, Isaïe contemplait avec ravissement 
cet Enfant nouveau-né, Emmanuel, Dieu puissant, Prince
de la paix.

La sainte Vierge, saint Joseph, les bergers et les Mages, 
furent-ils pas les premiers dévôts de Jésus Enfant ?

Qui ne connaît les séraphiques tendresses de François 
d’Assise, construisant une crèche dans la forêt de Greccio? 
Saint Antoine de Padoue, “ le semeur de miracles ”, n’est-il 

constamment représenté, portant l’Enfant Jésus dans

ne

pas
ses bras ou debout sur son livre d’imitation ? Saint Ber
nard, saint Liguori et tant d’autres grands Saints n’ont-ils 
ils pas exalté la grâce du Verbe fait chair, à la fois tout 
petit et tout aimable ?

Sainte Thérèse, cette illustre amante de Jésus, a placé 
toutes ses fondations sous la protection spéciale du divin 
Enfant, roi du Carmel ; c’est Lui qui préside aux récréa
tions, aux exercices du noviciat, aux cérémonies de vêture 
et de profession.

Le cloître semblerait trop froid à la nature ; la vie de 
pénitence continuelle, d’abnégation, d’humilité... serait 
trop dure, si on n’avait un modèle sous les yeux. Mais les


